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E N  Q U E L Q U E S  M OT S

Née en 1983 en Belgique, j’ai passé mon enfance à
lire, inventer des histoires, les mettre en mots et en
images. Pendant mes années de thèse à l’Université
libre de Bruxelles, j’ai découvert ces lieux
particuliers que sont les ateliers d’écriture et je me
suis mise à les fréquenter avec joie. Mon doctorat
terminé, j’ai commencé à travailler comme
journaliste culturelle et professeure en écoles d’art.
Aujourd’hui, j’enseigne la littérature contemporaine
à l’ENSAV La Cambre, ainsi que la narration et la
mise en récit à l’Académie royale des Beaux-Arts de
Bruxelles (ARBA-ESA). Depuis la parution de mon
premier livre, j’ai choisi de mener en parallèle mon
métier d’enseignante et ma pratique d’autrice :
romans, récits, nouvelles, théâtre et, plus récemment,
histoires pour enfants. Passionnée de théâtre, je me
suis également formée à la dramaturgie, à la
production théâtrale et à la création collective, et je
continue à suivre et à animer des ateliers dès que
j’en ai l’occasion. Cherchant à raconter des histoires
de multiples façons, je me suis récemment lancée
dans la création radiophonique, avec un premier
documentaire sonore, et je continue à pratiquer le
journalisme sur un mode plus « slow »...



ROMANS



R O U E R G U E
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Sur la double trame de la 
cohabitation des communautés et 
de l’émancipation féministe, 
Aliénor Debrocq dévoile 
l’intériorité fiévreuse de deux 
femmes qui remettent en cause 
leur manière de vivre le couple, la 
sexualité et l’amour…

Sélection 2024 du Prix littéraire 
francophone de Marseille



Le Soir, 17 juin 2022



L’écho, 4 juin 2022



O N L I T  É D I T I O N S
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« Aux origines de ce livre, il n’y avait rien 
d’autre qu’un billet d’avion pour Saint-
Péterbourg et le nom de Lily Brooks, ma 
jumelle américaine. Tout le reste s’est révélé 
au fil des cent jours de cet automne-là, au 
cours duquel j’avais résolu d’écrire un 
roman. »

Entremêlant enquête policière et quotidien 
d’une journaliste prise dans les méandres 
de sa propre imagination, Cent jours sans 
Lily explore les steppes russes et la côte 
américaine en quête de réponses sur 
l’amitié, la création et le désir d’ailleurs.

Roman finaliste du Prix Rossel et du Prix du 
Parlement de la Fédération Wallonie-
Bruxelles







Traduction en serbe par Корана Боровић 
aux Editions Prometej

Mars 2023 : lecture-conférence avec les 
étudiants en Lettres de l’Université de 
Belgrade et conférence lors d’une journée 
consacrée à la littérature belge au salon du 
livre de Novi Sad, en compagnie de Juan 
d'Oultremont, Pascale Toussaint, Jacques 
Richard & Marc Quaghebeur





L U C E  W I L Q U I N
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Pour Clara Clossant, trente ans, née le jour de la 

catastrophe de Tchernobyl, la vie est trouée de 

toutes parts. Croyant fermement au pouvoir des 

histoires, elle est persuadée que si l’on tombe 

dans le bon trou, celui de la fiction, il se peut 

qu’on ait une seconde chance, qu’on puisse battre 

les cartes une nouvelle fois. C’est ce qui lui arrive 

lorsqu’elle croise la route de Marcus Klein, auteur 

à succès récemment débarqué de Paris à 

Bruxelles. Agacée par sa popularité, elle décide de 

mener son enquête pour en faire un roman. Mais 

les livres qu’on imagine sont rarement ceux que 

l’on écrit et, bientôt, l’intrigue se déforme sous 

ses yeux sans qu’elle puisse contrôler ce qui se 

glisse dans les interstices entre le réel et la fiction.

Roman finaliste du Prix Première et du Prix Club
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Le Soir Samedi 3 et dimanche 4 novembre 2018

leslivres32
On aime...
✶ bien 
✶✶ beaucoup
✶✶✶ passionnément
✶✶✶✶ à la folie
❍ On n'aime pas du tout

Negar Djavadi est une des cinq
finalistes du National Book Award
américain catégorie traduction avec
« Désorientale ». Une belle reconnais-
sance pour un livre que nous avons
applaudi dans ces pages. © PHILIPPE MATSAS. 

Ça ne surprendra personne : c’est
« notre » Amélie qui est la cham-
pionne des ventes de cette rentrée
littéraire. Ça nous surprend et ça
nous ravit : Adeline Dieudonné est
dans le trio de tête. Les chiffres
sont fournis par le cabinet
d’études GFK : 1. Amélie Nothomb,
Les prénoms épicènes, Albin Michel,
88.608 exemplaires ; 2. Jérôme
Ferrari, À son image, Actes Sud,
42.712 ; 3. Adeline Dieudonné, La
vraie vie, L’iconoclaste, 42.619
exemplaires. Tout pourrait être
chamboulé dès la semaine pro-
chaine avec l’arrivée des grands
prix littéraires mais, en attendant,
réjouissons-nous : deux Belges sur
trois, wow !

◆

◆
l’oblique

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

AMÉLIE ET ADELINE,
STARS

DE LA RENTRÉE

Pascal
Quignard

est chez Tropismes à Bruxelles
le jeudi 8 à 19 h avec Angoisse
et beauté (Seuil).
La Nuit des écrivains, du mer-
credi 7 à 21 h au jeudi 8 à 2 h,
chez Passa Porta à Bruxelles,
retransmise en direct à la
RTBF. Myriam Leroy et Pascal
Claude donnent la parole à six
écrivains : Lydie Salvayre,
Nathalie Quintane, Laurent
Chalumeau, Sébastien Minis-
tru, Laurent Demoulin et Gauz.
Comme dit Pascale Fonteneau,
« la nuit permet des fantaisies,
la littérature aussi. »
Aliénor Debrocq propose son
Tiers sauvage (Luce Wilquin) le
jeudi 8 à 19 h chez Tulitu, à
Bruxelles. Lire ci-contre.
Pascal Manoukian présente Le
paradoxe d’Anderson (Seuil) le
mardi 6 à 19 h 30 chez Papy-
rus, à Namur. Et le mercredi 7
à 18 h chez Cook & Book à
Woluwe-St-Lambert.
Louise Dupré, poétesse québé-
coise, est à l’apéro des Midis
de la poésie le mercredi 7 à 18
h à la Bellone, à Bruxelles.
Daniel Kehlmann évoque son
dernier roman, Thyll, chez
Passa Porta, le dimanche 4 à
20 h. En anglais.
Foire du livre à 1 euro. Di-
manche 4, de 9 à 17 h, église
St-Vincent à Liège.
Pierre Lierneux, Olivier Van
der Wit, Christoph Brüll et
Michel Jaupart présentent
Au-delà de la Grande Guerre
(Racine) chez Pax, à Liège,
mercredi 7 à 18 h 30.
Paris en toutes lettres, c’est le
festival des hybridations entre
la littérature et les autres
formes artistiques. Du vendre-
di 8 au dimanche 19 à la Mai-
son de la poésie à Paris.
Julia Kerninon, auteure de Ma
dévotion (Le Rouergue), est
l’invitée de « Livrés à domi-
cile » le mardi 6 à 21 h 05 sur
La Trois.

l’agenda

ENTRETIEN

Clara Clossant, 30 ans, est
agacée par la popularité de
Marcus Klein, auteur à
succès de romans popu-
laires qu’elle n’apprécie
pas, et qui vient de démé-

nager de Paris à Bruxelles, suite à son di-
vorce. Marcus cherche une assistante, Cla-
ra se présente et est acceptée. Son but : es-
pionner l’écrivain, décrypter ses mé-
thodes, sinon ses ficelles, et disséquer
l’homme, pour écrire ensuite un livre qui
dénoncerait son imposture. Car elle veut
écrire, Clara. D’ailleurs, elle a un autre
projet de livre sur un espion de la CIA au
Vietnam dont on a soudain perdu la trace.

Mais, bien sûr, rien ne se passe jamais
comme prévu. On imagine un livre, on en
écrit un autre. On prépare un scénario,
c’est un autre qui se concrétise. Et l’in-
trigue évolue, mute, comme un serpent
qui change de peau. Ou comme la vie. C’est
un des grands agréments de ce livre : on
croit qu’on va en ligne droite vers un but
bien précis, mais non, c’est plutôt un laby-
rinthe qui se présente et qui fait bifurquer
sans cesse l’histoire.

Clara et Marcus sont des personnages
bien campés. Ils nous énervent parfois,
mais ça les rend bien humains. On sent
qu’Aliénor Debrocq s’est plu en leur com-
pagnie. Au point parfois de ne pas gommer
certaines longueurs : le roman aurait sans
doute mérité d’être plus ramassé pour être
plus puissant. Il n’empêche, en compagnie
du déprimé Marcus en quête de nouveaux
repères et de la loufoque Clara en quête de
reconnaissance, l’auteure explore la litté-
rature, les liens entre réalité et fiction, les
déclics qui relient les êtres humains. Et
elle le fait avec humour.

Le tiers sauvage, c’est le tiers naturel et
inaliénable du littoral français à garantir.
C’est aussi votre tiers naturel à vous ?
L’idée du tiers sauvage, c’était en effet
patrimonial dans mes intentions, au
départ. Et puis, au fur et à mesure que le
roman avançait, c’est devenu cette part
enfouie, un peu secrète de moi-même. Je
me suis amusée en
voulant brouiller les
pistes du livre. Le ro-
man n’est pas là où on
l’attend.

Vous dites, dans le
livre, que tout a déjà
été écrit, que tout est
recyclage. L’histoire
de la littérature pèse-
t-elle d’un tel poids
sur l’écrivain ?
Ça l’a été pour moi
pendant longtemps.
Je sentais ce poids. Et
puis à un moment, s’est imposée cette
idée peut-être postmoderne d’avancer
avec cet héritage plutôt que de devoir lut-
ter contre. Et alors l’histoire de la littéra-
ture n’est plus un poids mais au
contraire un appui.

Pourquoi vouliez-vous écrire ?
Ecrire fait vraiment partie de moi de-
puis vingt ans. J’ai besoin d’écrire pour
donner du sens à la fiction.

Le roman mêle le récit avec des extraits
de journaux, des notes de travail et des
extraits de romans écrits par Marcus et
Clara. Vous avez voulu brouiller les

pistes ?
Plusieurs auteurs et
livres qui m’ont mar-
quée travaillent de cette
façon, Auster, Kraus,
Baricco, sans oser me
mesurer à eux. J’ai tou-
jours été très enthousias-
mée par les romans qui
parviennent à mettre les
récits en abîme de façon
intrigante et stimulante
pour le lecteur. Pendant
longtemps, je n’ai pas osé
le faire, je craignais que
ça paraisse prétentieux,

et puis voilà j’ai eu envie et besoin de
l’écrire. Je me suis lancée. Avais-je l’in-
tention d’être labyrinthique ? J’avais
l’intention d’établir un jeu de pistes, oui,
mais je voulais conserver de la fluidité
pour que le lecteur puisse suivre les
choses.

Clara peste au départ contre le roman
populaire, factice, de Marcus. Et en
même temps, votre roman est une ro-

mance. Paradoxe.
Au départ, je voulais écrire un roman de
gare. J’avais envie de jouer sur le roman
grand public tout en détournant le
genre, en n’étant pas tout à fait dans la
romance bateau. Et puis en cours d’écri-
ture, des choses sortent, on ne sait pas
d’où, et c’est devenu par la force des
choses, sans que je le veuille vraiment,
une réflexion littéraire. Parce que, au fil
des mois d’écriture, les personnages
prennent vie et empruntent des chemins
qui leur sont propres. Et le livre est deve-
nu une espèce de millefeuille. Et s’est
creusé un écart entre la vision que j’avais
du roman et le chemin qu’il a pris.

Comme le regard de Clara sur Marcus
change au fur et à mesure que le roman
avance, le vôtre aussi s’est modifié.
Complètement. En tant que personne je
n’aime pas les a priori, les idées précon-
çues. Cette réflexion sur l’empathie et sur
la complicité, je voulais que ce soit dans
l’histoire, en dehors du discours, dans
l’intrigue du livre. Je ne voulais pas
qu’on en reste sur l’idée préconçue des ca-
tégories.

Dans « Le tiers sauvage », des couloirs
s’ouvrent entre la réalité et la fiction. Qui

l’emporte en fin de compte ?
J’aimerais dire que c’est la fiction. La fic-
tion m’aide à vivre. Elle détient du pou-
voir sur tous ceux qui aiment les livres,
le cinéma, les histoires. L’espèce hu-
maine a besoin de se raconter des his-
toires. Ma réalité, en tout cas, est pétrie
de fictions. Mais je n’ai pas de problème
avec la réalité : j’ai deux enfants pour
m’ancrer dedans.

Marcus l’écrivain est dans un trou, un
blanc pour l’écriture. Vous subissez
aussi ces périodes de questionnement ?
Complètement. Clara dit que l’incerti-
tude est la plus belle chose de la nature,
que le doute est constitutif de ce que nous
sommes. Je suis quelqu’un qui doute
beaucoup. Longtemps, je me suis dit que
c’est parce que je n’étais pas prête. Mais
aujourd’hui, je pense qu’il faut accepter
ces doutes et l’impact qu’ils auront forcé-
ment sur ce que j’écris. C’est comme l’hé-
ritage du poids de la littérature : il faut
l’accepter et ça nourrit mes textes d’une
façon ou d’une autre. À un moment don-
né, il faut juste essayer de faire, d’écrire,
sans se poser trop de questions en cours
de route.

Propos recueillis par
JEAN-CLAUDE VANTROYEN

« Ma réalité est
pétrie de fictions »
Le premier roman d’Aliénor Debrocq est un millefeuille sur la littérature

« Le doute est constitutif de ce que nous sommes. » © VAYA SIGMAS.

roman
Le tiers sauvage
✶✶
ALIÉNOR DEBROCQ
Luce Wilquin
316 p., 21 €

« En cours
d’écriture, des
choses sortent,
et c’est devenu,
sans le vouloir,
une réflexion
littéraire »

1983 Naît à Mons. Vit
aujourd’hui à Bruxelles.
2012 Docteur en histoire de
l’art après une thèse sur le
mouvement Cobra.
Enseignante, journaliste 
(en particulier au Mad du
« Soir »), écrivaine.
2013 Recueil de nouvelles
« Cruise Control » (Quadra-
ture).
2017 Recueil de nouvelles
« A voie basse » (Quadra-
ture).
2018 « Le tiers sauvage »
(Luce Wilquin).

Aliénor
Debrocq

Le Soir, 3 novembre 2018

La Libre Belgique,
28 novembre 2018

Le Vif / L’Express,
novembre 2018
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THEATRE



L A N S M A N
2 0 2 3

HeLa

En 1920 en Virginie, naît une petite fille 
dont les cellules vont révolutionner 
l'histoire de la médecine, même si son 
identité sera longtemps occultée. Cent 
ans plus tard, une journaliste se met en 
quête de retrouver sa trace, télescopant 
passé et présent, ségrégation raciale et 
désir de liberté... Qui donc était 
Henrietta Lacks ?
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aRéagir

L’influence de Joseph Moingt À l’origine de nombreux progrès médicaux

J
e l’ai rencontrée au cœur du confinement, par 
l’intermédiaire d’une photo noir et blanc sur la 
couverture d’un livre. Jeune, souriante, habil-
lée et coiffée à la mode des années 40. Hen-
rietta Lacks, née le 1er août 1920 à Roanoke, 

Virginie. Une enfant afro-américaine parmi des mil-
lions d’autres, descendante des esclaves du tabac et 
du coton. La cadette d’une fratrie de dix, orpheline 
de mère à quatre ans. Elle tient bon, grandit, part 
pour le nord, place tous ses espoirs dans la produc-
tion d’acier de Baltimore, met au monde cinq enfants. 
Puis meurt à trente et un ans d’un cancer foudroyant. 

MILLIARDS DE CELLULES
Jusqu’à ce qu’on réalise que ses cellules sont immor-
telles : les premières à se multiplier seules, dans le 
secret des laboratoires, donnant naissance à des mil-
liards d’autres, qui vont contribuer à la mise au point 
du vaccin contre la polio, au décryptage de tumeurs 
et de virus, à la mesure des effets de la bombe ato-
mique, à des avancées dans le clonage, la thérapie 
génique et la fécondation in vitro. Selon l’estimation 
d’un scientifique, si l’on pouvait empiler sur une ba-
lance toutes les cellules HeLa produites depuis le dé-
but de leur mise en culture, elles pèseraient plus de 
cinquante millions de tonnes ! Plusieurs générations 
d’industriels vont faire fortune grâce à elles, sans 
qu’Henrietta Lacks ni sa famille n’aient jamais donné 
leur consentement à ce sujet…

UN HUMANISME
                    ÉVANGÉLIQUE  

ELLE S’APPELAIT
                   HENRIETTA LACKS  

Il y a cent ans 
naissait une petite 
fille noire dont les 
cellules allaient 
révolutionner 
l’histoire de la 
médecine. Une 
femme ordinaire, 
dont les manuels 
de biologie ont 
longtemps tu 
l’existence.

Étrange phénomène que de me pencher sur la vie 
d’une femme ordinaire, alors que l’actualité s’épou-
mone pour me rappeler à l’ordre du temps présent. 
Depuis cet été, je l’écris, elle. Pour que des jeunes, 
ensuite, puissent la mettre en scène. Pour que les 
bouches et les corps d’aujourd’hui puissent dire qui 
elle était, et se souvenir. De quel droit ? Avec quelle 
légitimité ? Comme elle, je suis dotée d’un utérus – 
cet organe porteur de vie et de discrimination. Je suis 
une femme, mais je ne suis pas noire. Je suis rousse 
et j’en ai longtemps fait les frais sur les cours de ré-
création.

COULEUR D’ENCRE
Et puis, la classe sociale ? Revenir aux racines, au 
pays noir, aux grands-mères ménagères, aux arrière-
grands-pères mineurs ? La voilà, ma couleur d’encre, 
de suie, de charbon. Ma caution morale. 1920, l’an-
née de naissance d’Henrietta, Fernand Biernaux est 
rentré de la guerre, gazé. Il mourra cinq ans plus 
tard, à quarante-deux ans, laissant derrière lui sa 
femme enceinte et cinq enfants. De ce père incon-
nu, la sixième, ma grand-mère, parlera toute sa vie. 
Me voici porteuse jusque dans mon ADN de ce récit 
mille fois répété, gravé dans la pierre du cimetière 
de Jumet-Houbois comme dans mon âme d’enfant. À 
la misère qui guette et qui oblige mon arrière-grand-
mère à vendre sa maison. Je viens de là. Des fa-
milles nombreuses et des rues grises où toutes les 
façades se ressemblent. Des tabliers blancs et des 
kilomètres à pied jusqu’à l’école. Des poules et des 
cabinets dans la cour, des potagers de fortune et des 
lavoirs de pierre où les femmes se tenaient courbées. 

Henrietta, je m’adresse à toi dans cet été masqué 
où nous (re)découvrons qu’un virus ordinaire peut 
mettre à mal le progrès et la technicité. C’est en par-
tie grâce à toi que nous l’avions oublié. Rougeole, 
rubéole, oreillons, coqueluche, tétanos : sur le carnet 
de santé de mes filles, la preuve est là des accom-
plissements réalisés au siècle dernier. Mais à quoi 
bon ? me demanderais-tu. À quoi bon nous barrica-
der contre la mort quand nous assignons le règne 
végétal et animal à décliner avec nous ? À quoi bon 
nous vacciner collectivement quand nous perdons 
toute humanité dans la gestion de la pandémie ? À 
quoi bon écrire du théâtre pour des adolescents s’ils 
ne peuvent plus accueillir d’intervenants à l’école ni 
jouer sans masque ? Tu rirais, Henrietta, si tu nous 
voyais, non ? ■

 Aliénor DEBROCQ 
Autrice et journaliste
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Texte lauréat de la bourse SACD-Beaumarchais 2022

Version courte écrite dans le cadre de la 9e Scène aux 
ados (IThAC, Lansman & CED-WB) en 2020-21

Version longue parue aux éditions Lansman en 2023

Mise en voix par Jérôme Nayer au Festival Paroles 
d’Hommes 2022

Mise en voix par Patrice Douchet au Théâtre de la 
Tête Noire à Saran en 2023

Mise en voix par Bernard Garnier au 23e Festival 
Regards Croisés à Grenoble en 2023

Mise en voix par Annette Brodkom dans le cadre du 
Magasin d’écriture théâtrale (Bruxelles, 2023-24)



Lecture publique, mise en voix par Patrice Douchet
Théâtre de la Tête Noire, Saran, France, 1er mars 2023



À  V E N I R

La pilule d’or (titre provisoire)

Bourse SACD-Belgique 2023

Projet scénique en cours d’écriture, 
résidence à la Maison Poème en 2023

Avec la participation dramaturgique de 
Paul Pourveur, Cédric Juliens et Alex 
Lorette, ainsi que Judith Ciselet et 
Claudia Bruno pour le travail de plateau



NOUVELLES



C O L L . I F
L’ A R B R E  À  PA R O L E S
M A R S  2 0 2 3

Si c’était un film, il serait truffé de longs 
plans fixes, parfois un lent travelling ou un 
plan rapproché sur un détail (son sac, une 
mèche de cheveux, sa main sur le 
changement de vitesse, la valise éventrée 
sur le lit, les frondaisons des arbres à 
travers les baies vitrées). Pas de voix-off, 
surtout pas. Beaucoup de silence, les bruits 
de la maison, de la rivière, les rires des 
enfants, des touristes, le ronronnement 
saccadé d’une bétaillère passant sur le 
pont, les cloches de l’église, un volet qui 
claque, la rumeur du marché, de la 
brocante, des badauds commentant la 
procession.







O N L I T É D I T I O N S  
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Philippe Mailleux déclenche, 
Aliénor Debrocq écrit. Le temps 
d’une dérive périphérique, 
ensemble, ils arpentent l’étrangeté 
et le surgissement.

Textes de Aliénor Debrocq
Photographies de Philippe Mailleux



F O I R E  D U  L I V R E  2 0 2 1
L I B R A I R I E  T R O P I S M E S



E X P O S I T I O N  
K U LT X L
O C TO B R E  2 0 2 1

Photographies
Philippe Mailleux
Textes & dramaturgie
Aliénor Debrocq
Voix 
Deborah Danblon, Cachou Kirsch, 
Catherine Mailleux
Enregistrement, bruitage 
et mixage
Jérôme Heiderscheidt / Studio Ubik



soundcloud.com/capture-studio-ubik/1-pays-noir
soundcloud.com/capture-studio-ubik/2-les-douaniers
soundcloud.com/capture-studio-ubik/3-hache
soundcloud.com/capture-studio-ubik/4-paradis

https://soundcloud.com/capture-studio-ubik/1-pays-noir-lisieres
https://soundcloud.com/capture-studio-ubik/2-les-douaniers-lisieres
https://soundcloud.com/capture-studio-ubik/3-hache-lisieres
https://soundcloud.com/capture-studio-ubik/4-paradis-lisieres


Q UA D R AT U R E
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Tout commence sans crier gare, 
par une attente longue de 
promesses. Neuf mois dans la 
pénombre d’un corps de femme. 
Puis vient la vive lumière du 
premier jour et, avec elle, les 
étincelles, les compromis, les 
portes qui claquent. Treize 
nouvelles pour dire 
l’éblouissement, la peur, la joie, 
l’intimité des chambres et la dureté 
du monde où s’amorcent ces vies, 
dans un grand silence ou un 
grand bruit.



Le carnet et les instants,
25 mai 2017



Prix Franz de Wever de L'Académie royale de langue et de littérature françaises de Belgique



Q UA D R AT U R E
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Ils avancent sur une route. Ils suivent une 
trajectoire. Ils n’en sont pas toujours 
conscients. Ils roulent. À vitesse de 
croisière. Vitesse contrôlée. Ils ne savent 
pas très bien quelle est cette route. Où 
elle les mène. Ils sont seuls. Parfois, une 
rencontre, un rapprochement, une 
complicité inattendue. La sensation que 
tout est à nouveau possible. Le plus 
souvent, un dérapage, une dérive, un 
tournant. La perte des certitudes. La 
perte de ce régulateur de vitesse qui 
semblait animer leur vie. C’est tout autre 
chose qui s’ouvre alors devant eux.





JEUNESSE



C OT C OT C OT
É D I T I O N S
2 0 2 2

Bien avant ma naissance, on appelait 
Détroit “Motor City”. C’était la capitale de 
l’automobile, du progrès ! Aujourd’hui, des 
quartiers entiers sont démolis, les 
habitants menacés d’expulsion. Alors, j’ai 
décidé d’agir…

Roman suivi d'une postface sur Détroit, 
ville en décroissance démographique et 
économique.

Collection « Combats »

Roman finaliste du prix Bermond-Boquié
2023 (Nantes, Festival Atlantide), du prix 
René Fallet jeunesse 2022-2023 et du prix 
Livres sur Seine 2022









À  V E N I R

Le jour où nous sommes devenues 
les louves

Texte à paraître dans la revue pour 
enfants Pomme d’api (Bayard Presse) 
en mars 2024, rubrique « La grande 
histoire », illustré par Marina Ruiz :

https://marinaruizillustration.com

https://marinaruizillustration.com/


DOCUMENTAIRE



E N  Q U Ê T E  D ’ AC C U E I L

Documentaire radio, 2023

Depuis son entrée à l’école maternelle, ma fille se
plaint de l’attitude du personnel accueillant qui
encadre les repas, les garderies et les récréations de
son école. Face à son mal-être, je me suis mise en
quête de comprendre ce qui, dans la gestion de ce
temps dit « extrascolaire », posait problème. J’en ai
parlé autour de moi, j’ai commencé à récolter des
témoignages, j’ai interrogé des personnes
impliquées dans ces temps d’école bien distincts des
temps d’apprentissage. Peu à peu, j’ai compris qu’il y
avait là un véritable problème de société et j’ai
décidé de poursuivre mes rencontres pour donner
la parole aux accueillantes…

https://wetellstories.eu/oeuvre/en-quete-daccueil/

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
(Un futur pour la culture) et du Fonds pour le 
journalisme

https://wetellstories.eu/oeuvre/en-quete-daccueil/


LIENS



bela.be/auteur/alienor-debrocq
www.linkedin.com/in/aliénor-debrocq
www.facebook.com/debrocqalienor
fr.wikipedia.org/wiki/Aliénor_Debrocq
objectifplumes.be/author/alienor-debrocq

www.cotcotcot-editions.com/combat-bulldozer
www.lerouergue.com/catalogue/maison-miroir
www.onlit.net/products/lisieres
www.onlit.net/products/lily
www.wilquin.com/le-tiers-sauvage-alienor-debrocq
editionsquadrature.be/catalogue/a-voie-basse
editionsquadrature.be/catalogue/cruise-control
www.lansman.be/editions/scene_aux_ados

karoo.me/livres/a-voie-basse-treize-facons-dinterroger-la-maternite
auvio.rtbf.be/media/le-tiers-sauvage-dalienor-debrocq
fb.watch/la-licorne
bx1.be/emission/lcr-alienor-debrocq/
auvio.rtbf.be/media/sous-couverture
youtu.be/HeLa

https://bela.be/auteur/alienor-debrocq
https://www.linkedin.com/in/ali%C3%A9nor-debrocq-42131536/
http://www.lerouergue.com/catalogue/maison-miroir
http://www.lerouergue.com/catalogue/maison-miroir
https://objectifplumes.be/author/alienor-debrocq/
http://www.lerouergue.com/catalogue/maison-miroir
http://www.lerouergue.com/catalogue/maison-miroir
https://www.onlit.net/products/lisieres
https://www.onlit.net/products/lily
http://www.wilquin.com/le-tiers-sauvage-alienor-debrocq/
https://editionsquadrature.be/catalogue/a-voie-basse/
https://editionsquadrature.be/catalogue/cruise-control/
http://www.lansman.be/editions/publication_detail.php?rec_numero=1324
karoo.me/livres/a-voie-basse-treize-facons-dinterroger-la-maternite
https://auvio.rtbf.be/media/le-tiers-sauvage-dalienor-debrocq-presentation-2456022
https://fb.watch/iUOQaPPUIo/
https://bx1.be/emission/lcr-alienor-debrocq/
https://auvio.rtbf.be/media/sous-couverture-2901987
https://youtu.be/3UCawNJiLuY
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